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Bilan du séjour de Kalpana, Aparna, Manisha et Sunanda, institutrices de Vanasthali, à Saint Michel sur Orge 

du 22 février au 8 avril 2006

Ce bilan est composé de réponses à des questionnaires et de témoignages.

Réponses aux questionnaires des familles d'accueil et des enseignants français

Nous avons reçu 5 réponses écrites aux questionnaires envoyés aux familles et aux enseignants français. Nous les avons complétées par ce que nous avons entendu lors des conversations avec les personnes concernées.

A la première question : pourquoi avez-vous accepté de participer à ce projet et qu’en attendiez-vous ? les institutrices et les familles ont dit leur désir d’ouverture sur le monde, pour les enfants comme pour les adultes (« une façon de voyager »), de partage, d’échange, tant sur le plan professionnel que culturel, autant que le simple désir de rendre service. Les enseignants y ont vu l’occasion de confronter leurs pratiques pédagogiques.

Les familles souhaitaient connaître une autre société à travers son mode de vie, partager des expériences et s’attendaient bien à des surprises. 

Les craintes : elles  concernaient la nourriture (« comment nourrir des végétariennes ? ») et surtout les problèmes de langue : s’il est en effet possible de partager des émotions à travers la danse, le dessin, les sourires, à la longue, on a envie de communiquer davantage et de partager aussi des idées et les traducteurs de Marathi ne sont pas toujours disponibles.

Ce qui a manqué dans l’organisation, dans la préparation ou autre : si l’organisation a été généralement appréciée, certains enseignants auraient souhaité plus de temps libre pour compléter l’échange professionnel ; et une famille a regretté de ne pas avoir eu suffisamment de contacts informels. De l’avis de tous, des cours d’anglais préalables auraient été utiles. Enfin, une famille aurait aimé faire mieux connaissance avec nos invitées lors de la toute première rencontre. 

Ce qui vous a surpris, intéressé, déconcerté ? 

Tous ont été touchés par la richesse des contacts humains, grâce à l’incroyable capacité d’adaptation de nos amies, leur vision toujours positive de la vie, leur regard sur l’enfance, leur tact, leur joie de vivre, leur qualité d’écoute. 

Un grand nombre de similitudes dans les pratiques professionnelles ont surpris les collègues français, et la rigueur de leur régime végétarien a parfois déconcerté.

Ce qui vous a intéressé le plus : les échanges sur des problèmes de fond comme la natalité, les rapports hommes/femmes, la politique…quand c’était possible. 

Ce qui vous a gêné : quelques changements de programme et, toujours, l’absence d’une langue commune qui a limité les échanges d’idées et même les contacts avec les enfants.

Rapports avec Entr’Inde : beaucoup ont apprécié cette initiative qui a permis, grâce à un vrai travail d’équipe, de vivre une riche expérience.

La durée, l’organisation par deux : le fait qu’elles soient toujours par deux dans les familles et les écoles a, de l’avis de tous, facilité leur séjour et -dans une certaine mesure- la communication.

Observations des enseignants français:
· l’organisation des classes : en Inde, une cinquantaine d’enfants avec plusieurs adultes, en France une trentaine d’enfants avec une enseignante. 

· En Inde, l’objectif prioritaire est l’accès à l’école pour le plus grand nombre ; les notions de base sont l’hygiène, l’alimentation, l’accès au jeu. En France, les programmes d’enseignement sont plus détaillés, et les objectifs plus théoriques et ce, dès la maternelle. 

· En Inde, l’enseignement semble plus didactique, l’enfant est plus en situation de reproduire. En France, une plus grande place semble faite à la manipulation, la découverte, la recherche, l’imaginaire. 

· En Inde, le matériel pédagogique est sobre, essentiellement de récupération. En France, nous disposons de beaucoup plus de moyens, qui nous semblent indispensables pour travailler correctement. Est-ce vraiment une nécessité ? Nos amies ont été choquées par l’utilisation (voire le gâchis) que nous faisons du papier, un matériau coûteux en Inde. 

· Au niveau du contact avec les enfants et la gestion du groupe, elles ont affirmé avoir la même vision des choses et les mêmes difficultés. Cependant, elles sont souvent plus proches des enfants que nous le sommes, peut-être parce que nous nous donnons des objectifs trop ambitieux. Avec les petits, c’est toujours très important de les laisser faire les choses à leur rythme. Leur vision positive des choses et des événements est très importante en pédagogie. 

· Au plan pédagogique, une différence importante est la valorisation du travail des enfants : ici nous nous servons des échecs et des difficultés pour progresser ; en Inde, elles ne gardent que les travaux « réussis ».

Si certains aspects de notre travail les ont intéressées, leur expérience professionnelle nous a également permis de nous interroger sur d’autres points de notre pratique. 

On pourrait prendre davantage en compte l’apprentissage des langues et l’ouverture de l’école sur le monde, les autres, les différences.

Les enseignants français aimeraient faire un jour l’expérience d’aller dans les écoles de Manisha, Sunanda, Kalpana, Aparna, rencontrer leurs élèves et poursuivre l’échange.

Les parents ont beaucoup apprécié leur présence dans les classes.

Réponses de nos quatre invitées à la fin de leur séjour
1 - Questions générales

Q 1-1  : La durée du stage convenait elle ?

R 1-1 : Oui, parfaitement. Si, la durée avait été moindre, nous n'aurions pas autant partagé.

Q 1-2 : L'organisation convenait-elle ?

R 1-2 : Oui, nous nous sentions partie prenante dans les décisions lorsque des adaptations de l'organisation s'avéraient nécessaires.

L'absence d'une langue commune a été un frein, surtout dans les écoles. A défaut de parler le français, il aurait fallu au moins mieux connaître l'anglais.

Q 1-4 : La programmation (alternance, fréquence, variété des activités) convenait-elle ?

R 1-4 : Au début, cela nous a paru trop dense ; nous n'avions pas le temps de noter par écrit ce que nous avions fait. Finalement, nous considérons que l'équilibre entre les différentes activités et les moments de pause était bon.

2 - Ecoles

Q 2-1 : Quelle est votre opinion sur le travail scolaire dans les écoles maternelles (ce qui vous a surprises, intéressées...) ?

R 2-1 : Nous avons été surprises et intéressées de voir que, à l'école primaire, la maîtresse faisait durer une leçon, sur un thème pour un apprentissage  donné, pendant 8 jours (Manisha). 

Le programme de l'école maternelle est très structuré, ce qui est positif (Kalpana). 

Les enfants gaspillent le matériel, car ils disposent de trop de choses. Cependant, certaines institutrices y font attention.

Les maîtresses  racontent des histoires à partir de livres ou de CD. Cela ne vient pas d'elles.

mais elles réutilisent le livre plus tard en montrant les dessins et cela est positif, cela permet de vérifier la compréhension.

Les élèves chantent sans bouger. En Inde c'est mimé (Kalpana).

Les élèves chantent en plusieurs langues (anglais, allemand, espagnol, français...). Cette ouverture aux autres pays est positive.

Les personnes qui font le ménage, les ATSEM, le directeur, les enseignants sont sur un pied d'égalité, c'est une bonne chose.

Les enfants appellent les maîtresses (et le maître) par leur prénom. Ils paraissent très proches., et c'est agréable.

Nous avons été impressionnées par le niveau d'information des parents sur le projet, par voie d'affichage par exemple. Les parents étaient aussi partie prenante.

Les parents aident l'école, s'impliquent. Par exemple, pour la sortie à la Tour Eiffel, les parents ont accompagné les enfants car l'institutrice était fatiguée.

Les décorations peuvent être l'oeuvre des enfants. Cela n'est pas le cas en Inde par peur de gâcher (manque de matériel). Mais c'est bien de valoriser le travail des enfants, même quand ce n'est pas parfait aux yeux des adultes.

On tient compte de l'avis des enfants. Par exemple, pour la constitution de groupes ou le choix du goûter.

Q 2-2 : Quelle est votre opinion sur les "fêtes" organisées par les écoles ?

R 2-2 : C'était intéressant mais pas surprenant. On fait la même chose en Inde.

3 - Activités extra-scolaires

Q 3-1 : Quelle est votre appréciation sur les week-ends et sorties : Paris (Bateau-mouche, T. Eiffel, Orsay, Louvre), Normandie, Lyon/St Martin, Versailles, Milly / Soisy, Fontainebleau... ?

R 3-1 : Tout était intéressant sauf la visite du Louvre qui était vraiment trop courte 

Q 3-2 : Quelle est votre appréciation sur les spectacles : Opéra Massy, films sur l'Inde (Darshan / Swadesh), chants sibériens ?

R 3-2 : Tout était intéressant. Toutefois, il est dommage que le film Darshan ne montre pas les actions humanitaires d'Amma. Par contre, le débat qui a suivi était intéressant et inhabituel pour nous.

Q 3-3 : Quelle est votre appréciation sur les autres activités proposées : Stand Entr'Inde, Centre de loisirs de Morsang, réception du maire, dîner-partage au hall des fêtes, Nocturne indienne Morsang, Grigny (école maternelle du Minotaure, association Farandole, association Décider, mini-laverie, Association franco-indienne), Echange de savoirs, Ronde SM, Gym chinoise, structures sonores Baschet, Hathi, ... ?

R 3-3 : Tout nous a plu, surtout le dîner-partage au hall des fêtes. Cependant, nous considérons que le film Hathi n'était pas très accessible pour les enfants, l'histoire n'étant pas suffisamment construite. La discussion qui a suivi était intéressante.

4 - Accueil dans les familles

Q 4-1 : Est ce que le changement, relativement fréquent, de famille d'accueil a été difficile à supporter ?

R 4-1 : C'était bien de changer de famille, l'expérience était ainsi plus riche. Nous avons aimé l'effort d'adaptation que cela impliquait pour nous.

Q 4-2 : Quels sont les plats européens que vous avez aimé, pas aimé ?

R 4-2 : Nous avons aimé les soupes, les potages, les fromages, les gâteaux et ... les fraises à la crème Chantilly !

5 - Questions de Nirmala

Après ce stage :

Q 5-1 : est-ce que vous vous sentez plus responsables de vous-mêmes ?

R 5-1 : Oui, nous nous sentons plus fortes.

Q 5-2 : est-ce que vous vous sentez capables de prendre plus de responsabilités dans l'association Vanasthali ?

R 5-2 : Nous avons moins de doutes. Nous nous sentons capables de répondre aux attentes.

Q 5-3 : est-ce que vous aurez de nouvelles idées à mettre en pratique ?

R 5-3 : Oui, nous avons l'intention de :

· donner plus d'importance au travail des enfants (le valoriser) ;

· d'expérimenter le travail par thème pendant une semaine. Par exemple, histoire, dessin, chanson ... sur un même thème comme l'éléphant ;

· davantage s'ouvrir aux autres pays. Nous avons récupéré des CD étrangers.

6 – Avez vous quelque chose à ajouter ?

Sunanda :

· J'aurais aimé davantage de contacts avec l'école primaire.

· Mon accident au pied sera un moment important dans ma vie, car il m'a permis de voir que grâce à l'attention des personnes du projet, il était possible de poursuivre les activités prévues. J'ai apprécié de n'avoir pas été mise à l'écart ; cela changera mon regard sur les personnes handicapées ou blessées : au lieu de seulement les protéger, je tenterai de leur permettre d'agir normalement.

Toutes :

· Les vêtements et chaussures européennes nous ont gênées. Nous en sommes désolées, car cela a dû être un frein dans l'exécution des activités ;

· Nous avons apprécié la discipline dont font preuve les automobilistes et la propreté des rues / routes.
Témoignages reçus :

Florence, enseignante à l'école maternelle Blaise Pascal : 

Ce n’est pas simple de mettre en mots tout ce foisonnement d’échanges, d’impressions, de joies, de réflexions… Mais c’est une chance de pouvoir en parler avec vous qui avez vécu cette expérience. Voici donc un petit aperçu de mes impressions. Tout d’abord, ce projet d’échange professionnel m’a tout de suite enthousiasmée : avoir un échange avec des enseignantes venant de si loin était une chance à ne pas rater !!! (tant mieux pour ceux (celles) qui l’ont saisie …) Puis, au fur et à mesure que le moment approchait…un peu d’inquiétude a commencé à affleurer : comment allons-nous communiquer, quelles seront les attentes des enseignantes indiennes, comment les enfants vont-ils réagir ??? etc., etc.…. Mais, dès la première rencontre j’ai été sous le charme : leur simplicité, leur gentillesse, leur ouverture d’esprit et surtout leur attirance naturelle pour les enfants et leur regard toujours bienveillant pour eux…et tout a semblé simple et évident ! 

· Nos pratiques professionnelles sont à la fois proches et différentes : proches dans le fond, dans l’approche des enfants et parfois aussi dans la pratique ; très éloignées par les moyens mais aussi par les objectifs et les méthodes d’enseignement 

· Nos modes de vies sont très différents mais finalement les préoccupations des femmes se ressemblent et c’est vraiment génial de communiquer avec des femmes qui viennent de si loin ! Nous avons discuté, ri, parfois pleuré, beaucoup partagé…. .

· Leur philosophie de la vie : j’ai été particulièrement impressionnée par leur faculté à toujours rechercher le côté positif de chaque situation….ça donne à réfléchir et on pourrait en prendre de la graine ! 

· La cuisine indienne : ça y est, je me suis lancée…et toute la famille a adoré ! A quand un atelier de cuisine indienne ? 

· Les rencontres que ce projet a suscitées. Et oui, il y a aussi à Saint Michel sur Orge et dans ses environs de nouvelles amitiés à créer! Ce projet sera peut-être l’amorce de nouveaux projets….. (à suivre…) 

Le séjour est terminé mais l’histoire n’est pas terminée…. Qu’elle soit riche de nouveaux échanges (we will keep in touch !), enseignements et progrès de part et d’autre.

Agnès, volontaire d'ASMAE à Vanasthali : 

Bonjour a tous,

Voilà deux mois que je suis à Pune, accueillie à Vanasthali pour accompagner le travail d’évaluation des actions entreprises depuis 25 ans… et voilà deux mois que j’entends parler de l’aventure des 4 superviseurs en France ! Nous avons d’abord suivi leurs périples grâce aux photos sur Internet – tous les membres de l’office rassemblés religieusement autour de l’ordinateur, admirant les échanges culinaires et artistiques franco-indiens. Puis il y a eu le retour, et aujourd’hui encore cette aventure continue à alimenter les discussions. Il y a les nombreuses photos rapportées par le petit groupe, et puis il y a tous les récits et constats sur les différences entre nos deux pays.

Dimanche dernier 30 avril, a eu lieu une grande réunion de superviseurs et d’institutrices pour fêter dignement ce retour… voici ce que j’y ai vu.

J’ai vu quatre femmes visiblement très heureuses de se retrouver dans la complicité suivant leur mois et demi passé en France. J’ai vu Aparna, Manisha, Sunanda et Kalpana prendre le micro chacune leur tour pour raconter tous les détails de leur aventure française : ce qui les a étonnées (l’autonomie des enfants dans les classes maternelles, l’investissement des parents dans l’éducation, la connaissance des enfants sur les autres pays et sur l’Inde ), ce qui les a amusées (la rencontre de la police à l’aéroport !), ce qui les a choquées (le gaspillage de matériel dans les écoles, le prix d’un café), ce qui les a touchées, surtout, avec l’accueil chaleureux des « French people », à St Michel, à Morsang à St Martin, à Fécamp, à Lyon…

J’ai vu une centaine de femmes, superviseurs et institutrices de Vanasthali, assises par terre à les écouter pendant plusieurs heures, dans la chaleur, très attentives, tour à tour riant de leurs histoires, 

curieuses de regarder les photos, notant précieusement des idées et des différences sur leurs carnets.

J’ai vu quatre superviseurs très soucieuses de transmettre tous les aspects de leur expérience, de décrire les méthodes d’animation de classe, les techniques de travaux manuels, pour que ce voyage serve à l’ensemble de Vanasthali à innover dans les balwadis et classes de loisirs.

J’ai vu des photos, beaucoup, projetées sur grand écran, des photos de danses, de sculptures, de rencontres, de Tour Eiffel, d’enfants, d’instituteurs, et surtout de sourires !

J’ai vu, enfin, pendant toute la durée de la présentation, la médaille de Saint Michel sur Orge exposée sur la table en guise de symbole de la reconnaissance du travail de Vanasthali par les Français – et surtout symbole des relations durables tissées pendant ces semaines.

Vous étiez donc là ce dimanche, à Pune, autant sur les photos que dans les têtes des uns et des autres, et les applaudissements finaux s’adressaient autant à Vanasthali et aux quatre superviseurs qu’à la dream team qui les a si intensément accueillies pendant un mois et demi !

A bientôt, et bon repos après toutes ces émotions.

Témoignage reçu de Puné, peu après le retour en Inde de Kalpana, Aparna, Manisha et Sunanda

Le 30 avril, vous étiez tous avec nous à la réunion au foyer des étudiants. Tous nos invités et les enseignants ont pu vous voir sur l'écran, les enfants dans les écoles, le maire...Nos invités ont été très impressionnés par le programme préparé par Entr'Inde, Artisans du Monde et Partage sans Frontières. 
« Les  quatre » ont donné leurs impressions :
Kalpana : 
Tous les sujets sont toujours expliqués aux enfants en détail, ce qui éveille leur curiosité. La participation des enfants est toujours encouragée. Le souci de l'éducation est très présent dans tous les milieux ; il n'y a pas de différence entre les grandes villes et les petites agglomérations.
Manisha :

L'emploi du temps journalier est bien respecté ; nous apprécions que les enfants soient consultés pour le choix de la nourriture, des jeux.

Nous avons apprécié la discipline des enfants au cours des différentes activités.

Aparna : 

Les questions des enfants sont importantes et les enseignants accordent le plus possible d'attention à chacun.
Tout est fait pour responsabiliser les enfants.

La relation entre les enfants et les adultes est sympathique : les enfants appellent les maîtres par leur prénom et il n'y a pas de différence, qu'il s'agisse de l'enseignant ou des assistantes.

Sunanda : 

Nous avons été bien accueillies par les enfants.

On ne fait pas beaucoup de pliage, alors que l'origami est très utilisé dans les écoles indiennes.

Tout le monde a fait preuve de beaucoup de compréhension ; nous ne nous sentions donc pas étrangères, ce qui est merveilleux ; tout le monde s'est occupé de moi spécialement après mon accident ; peut-être que ma propre famille n'en aurait pas fait autant.

Toutes les quatre ont apprécié l'emploi du temps, la réception du maire, le programme bien équilibré, l'attention qui leur était portée, les visites de Paris, les musées, le Bateau-Mouche...ainsi que les visites à Lyon (bien organisée par Marie-Françoise et Robert), et à Saint Martin-la-Plaine : l'enthousiasme fantastique de Loulou et André, la rencontre avec le groupe de Partage sans Frontière furent une expérience inoubliable.
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